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1.

Le vent soufflait sur le Mississippi, faisant naître à la surface du fleuve de petites rides qui accrochaient les premières lueurs du soleil. Il déboucha sur Jackson Square, soulevant au passage les papiers gras et les cannettes que les noctambules avaient abandonnés là. Puis il s’engouffra dans les ruelles pavées du Quartier Français, faisant frémir les enseignes des boutiques.

Ce n’était pas un vent ordinaire. En son sein se dissimulait quelque chose d’aussi maléfique qu’insidieux, une force très ancienne qui échappait aux sens des êtres humains mais éveilla chez les animaux du quartier un brusque accès de terreur. Les chats crachèrent et firent le gros dos tandis que les chiens se mettaient à hurler à la mort.

***

Caitlin MacDonald fut réveillée en sursaut par un concert d’aboiements sauvages. Le cœur battant, le corps moite de transpiration et la peau parcourue d’irrépressibles frissons, elle s’efforça de chasser la terreur que son rêve avait fait naître en elle.

Mais elle ne parvint pas à chasser les dernières brumes du sommeil qui s’accrochaient à son esprit ni la vision inquiétante de ce vent chargé de menaces. Tendant l’oreille, elle s’aperçut que les aboiements s’étaient tus, laissant place à un pesant silence qui ne fit que renforcer son malaise.

Elle s’arracha à son lit et enfila le kimono noir tissé de fils d’argent qui était posé sur la chaise toute proche. Traversant sa chambre, elle gagna la porte-fenêtre et s’avança sur le balcon qui dominait la cour intérieure de la maison. Elle remarqua aussitôt le vent qui agitait les feuilles des magnolias et les lianes d’hibiscus piquetées de fleurs rouges. Il faisait frissonner la surface de l’eau du bassin et claquer l’un des volets de bois contre le mur.

Caitlin se raidit en apercevant une silhouette non loin du mur de brique qui enceignait la propriété, l’isolant de la rue. L’inconnu était vêtu d’un sweat-shirt dont la capuche relevée dissimulait ses traits. Il parut sentir son regard peser sur lui et se tourna vers elle.

Un profond soulagement envahit Caitlin lorsqu’elle découvrit que le mystérieux personnage vêtu de noir n’était autre que sa jeune sœur Shauna qui lui adressa un petit signe de la main avant de se diriger vers l’une des portes qui donnaient sur la rue. Elle devait être sur le point de faire son jogging quotidien.

Cela ne suffit pourtant pas à rassurer Caitlin. Le vent qui continuait à souffler la mettait mal à l’aise sans qu’elle parvienne à comprendre pourquoi. Relevant les yeux, elle observa l’aile opposée de la maison, celle qu’occupait son autre sœur, Fiona.

La rambarde du balcon de sa chambre était garnie de jardinières fleuries. L’aînée des trois sœurs MacDonald avait toujours eu la main verte et c’est elle qui avait planté la majeure partie des plantes qui ornaient le jardin.

La porte-fenêtre conduisant à la chambre de Fiona était entrouverte et ce détail ne fit que renforcer l’inquiétude de Caitlin. Se pouvait-il que quelqu’un se soit introduit chez elle ? Cela aurait pu expliquer le mauvais pressentiment qu’elle avait éprouvé en ouvrant les yeux ce matin-là.

Comme elle se faisait cette réflexion, elle vit le rideau bouger légèrement. Il s’écarta alors, laissant apparaître Fiona qui tenait une tasse fumante. Caitlin ne put réprimer un soupir de soulagement tandis que sa sœur s’avançait pour s’accouder à la balustrade. Elle l’aperçut alors et lui sourit avant de lever sa tasse en un salut muet.

Quelqu’un s’avança alors derrière elle. Caitlin reconnut Jagger DeFarge, le nouveau compagnon de sa sœur. Il ne portait qu’un jean, laissant apparaître un torse parfaitement sculpté. Il était tellement absorbé par la vision de Fiona qu’il ne remarqua pas la présence de Caitlin.

Celle-ci le vit nouer ses bras autour de la taille de sa sœur et l’embrasser avec passion. Fiona s’abandonna à lui, trahissant le mélange d’ardeur et de confiance qu’il lui inspirait. Toujours enlacés, ils disparurent dans la chambre et Caitlin se détourna, écœurée.

Elle ne parvenait toujours pas à comprendre comment Fiona pouvait être tombée amoureuse d’un vampire. Avait-elle donc oublié que c’était à cause de ces créatures que leurs parents étaient morts ? Ne comprenait-elle pas que sous un vernis de civilité se dissimulaient de redoutables prédateurs assoiffés de pouvoir ?

Caitlin était pourtant certaine que son mauvais pressentiment n’avait aucun rapport avec Jagger. Mais lorsqu’elle parcourut de nouveau le jardin du regard, elle ne décela rien d’anormal.

***

Caitlin avait toujours éprouvé une étrange tendresse pour le Vieux Carré, le quartier historique de La Nouvelle-Orléans qui abritait la majorité des restaurants, des clubs de jazz et des bars de la ville. Elle connaissait chacune de ses rues mais ne se lassait pas de les parcourir en tous sens.

Comme tous les matins, elle fit un détour par le Café du Monde où elle acheta une grande tasse de son célèbre café au lait. Puis elle longea Jackson Square, la grande place que dominait la cathédrale Saint-Louis. Elle admira au passage les devantures des antiquaires qui offraient aux amateurs fortunés des objets de toutes sortes, témoins de la longue et fertile histoire de la ville.

On trouvait là aussi bien de vieilles pendules que de délicats services en porcelaine, des bijoux, des peintures ou de superbes meubles anciens. Comme tant d’autres choses dans cette ville, ces boutiques semblaient échapper à l’emprise du temps.

Etait-ce pour cela que les peuples de l’ombre appréciaient tant La Nouvelle-Orléans ? Appréciaient-ils eux aussi le caractère presque immuable de cette cité ?

Peut-être étaient-ils également attirés par la puissante magie qui régnait en ces lieux. Car la ville avait toujours été un haut lieu de l’occultisme. De tout temps, des prêtres vaudous et des mages venus du monde entier s’étaient installés ici pour y pratiquer leur art.

Quelle qu’en soit la raison profonde, les peuples de l’ombre s’étaient installés ici par vagues successives depuis le xviie siècle. La plupart avaient fui l’Europe et les persécutions dont ils faisaient l’objet depuis le Moyen Age.

Car durant plusieurs centaines d’années, l’Eglise avait répété à ses fidèles que les vampires, les loups-garous, les elfes et toutes les créatures fantastiques qui peuplaient la terre depuis la nuit des temps étaient des créatures démoniaques qui devaient être pourchassées et exterminées sans la moindre pitié.

Comme beaucoup de persécutés, ils avaient donc cherché refuge au Nouveau Monde. Et avec eux étaient arrivés les Gardiens, ces hommes et ces femmes qui, de tout temps, avaient eu la charge de protéger l’humanité des peuples de l’ombre.

Héritières de cette lourde responsabilité, les trois sœurs MacDonald étaient chargées de veiller sur les trois principales communautés implantées à La Nouvelle-Orléans : Fiona était le Gardien des vampires, Shauna celui des lycans et Caitlin était responsable des métamorphes.

A ce titre, toutes trois possédaient certains pouvoirs particuliers. Au nombre de ceux-ci figurait le don de double vue. Tout comme ses sœurs, Caitlin était dotée d’un sixième sens particulièrement développé qui se manifestait parfois sous forme de rêves prémonitoires ou de visions.

C’était la raison pour laquelle elle ne pouvait se permettre d’ignorer le pressentiment qu’elle avait eu ce matin-là.

Quelques mois auparavant, aveuglée par la défiance que lui inspiraient les vampires, elle n’avait pas su deviner le fait qu’un métamorphe avait été impliqué dans la série de meurtres qui avait bien failli provoquer une nouvelle guerre entre les peuples de l’ombre.

Elle avait été si négligente, en fait, qu’elle s’était laissé capturer et n’avait dû sa survie qu’à l’intervention de Fiona et de son petit ami Jagger DeFarge.

Le souvenir de la peur qu’elle avait éprouvée et de l’humiliation d’avoir été secourue par un vampire était toujours aussi cuisant. Et elle était bien décidée à ne plus jamais commettre une telle erreur.

Une nouvelle saute de vent la tira brusquement de ses réflexions. Fermant les yeux, elle s’efforça de se concentrer. Une fois de plus, il lui sembla percevoir la menace sourde qui planait sur la ville.

Et comme elle cherchait à en identifier la source, elle acquit la certitude qu’en cet instant précis, quelqu’un était en train de l’observer…

***

Embusqué dans l’une des ruelles qui débouchaient sur Jackson Square, il gardait les yeux résolument fixés sur le Gardien qu’il avait suivi depuis la grande demeure des MacDonald.

Le fait qu’elle ne l’ait toujours pas remarqué durant tout ce temps n’augurait rien de bon, ni pour elle ni pour la ville…

Comme il se faisait cette remarque, il la vit relever brusquement la tête et parcourir la place des yeux. Un sourire ironique se dessina sur ses lèvres. Peut-être n’était-elle pas aussi incompétente qu’il l’avait pensé.

Une chose était certaine, en tout cas : de tous les Gardiens qu’il lui avait été donné de rencontrer, Caitlin MacDonald était la plus charmante.

Il était sensible au troublant mélange de sensualité et d’innocence qui se dégageait d’elle. Mais, étant donné les circonstances, il aurait été dangereux de céder à l’attirance naissante qu’elle lui inspirait.

La voyant s’élancer en courant vers la ruelle dans laquelle il se trouvait, il recula dans l’ombre et se dématérialisa.

***

Caitlin déboucha dans Pirate Alley et s’arrêta net en découvrant que la ruelle était déserte. Elle était pourtant convaincue d’avoir senti quelqu’un.

Prêtant l’oreille, elle chercha à distinguer un bruit de pas susceptible de lui indiquer où se trouvait la personne dont elle avait détecté la présence. Mais le seul son qu’elle perçut fut le souffle de ce vent inquiétant et les grincements des enseignes métalliques qu’il faisait osciller doucement.

Caitlin se concentra, projetant son esprit à la recherche de celui qui s’était embusqué ici pour l’observer.

Et l’espace d’un instant, il lui sembla effleurer une conscience inconnue, une forme d’intelligence totalement différente de celles qu’elle connaissait.

Un frisson glacé courut le long de son échine tandis qu’une peur irrépressible, primale, l’envahissait tout entière. Se sentant terriblement exposée, elle tourna brusquement les talons et se mit à courir.







2.

Le cœur battant, Caitlin parvint enfin au Carré magique, la boutique qu’elle tenait avec ses sœurs. On y trouvait non seulement des livres traitant de religion et d’occultisme mais aussi toutes sortes d’articles liés à leur pratique : encens, statuettes et vêtements rituels, herbes et gemmes aux propriétés magiques et même quelques objets vaudous.

Les sœurs MacDonald mettaient également à la disposition de leurs clients leur don pour la voyance : Fiona s’était spécialisée dans la lecture du marc de café, Shauna dans la chiromancie et Caitlin dans la pratique du tarot divinatoire.

Refermant la porte à clé derrière elle, elle gagna l’arrière-boutique dans laquelle elle recevait ses clients. Là, elle s’assit face à la petite table circulaire sur laquelle était posé son jeu de tarots préféré. Elle commença par allumer la bougie qui était posée devant elle.

Puis elle prit une profonde inspiration avant d’expirer doucement, s’efforçant de chasser la tension nerveuse qui l’habitait. Seul un esprit serein était capable de discerner l’architecture complexe d’un tirage et le sens secret des symboles qui le constituaient.

Elle eut cependant beaucoup de mal à dompter la peur qu’elle avait éprouvée dans la ruelle. Elle ne parvenait toujours pas à s’expliquer cette réaction : c’était une terreur si intense, si primitive qu’elle avait balayé toutes ses défenses, ne lui laissant d’autre choix que de prendre la fuite.

Caitlin avait pourtant l’habitude de fréquenter les peuples de l’ombre parmi lesquels figuraient des prédateurs aussi redoutables que les vampires ou les lycans. Elle avait même été confrontée à l’imminence de sa propre mort, quelques mois auparavant. Or jamais elle ne s’était sentie aussi démunie, aussi impuissante.

Lorsqu’elle parvint enfin à recouvrer un semblant de calme, elle tendit la main gauche vers les lames de tarot et en prit trois qu’elle disposa devant elle. Il s’agissait du tirage le plus simple, celui qui correspondait au passé, au présent et à l’avenir du consultant.

Sans surprise, la première carte qu’elle retourna était celle de la Maison Dieu qui représentait une tour foudroyée. C’était une lame qui lui était très familière. Elle représentait à ses yeux aussi bien l’ouragan Katrina qui avait dévasté la ville que la guerre qui avait opposé les différents peuples de l’ombre et causé la mort de ses parents.

Elle retourna la seconde carte et découvrit le Diable, symbole de la tentation. Contrairement à la lame précédente, celle-ci ne manqua pas de l’étonner. Car cela faisait déjà quelque temps qu’elle était célibataire et dernièrement, elle n’avait rencontré personne qui soit susceptible de la faire renoncer à ce statut.

— Je me demande ce que me réserve l’avenir, murmura-t-elle.

En découvrant la lame suivante, elle frissonna. C’était l’Arcane sans nom, celui qui représentait traditionnellement la mort. La plupart des praticiens du tarot s’efforçaient de minimiser le sens de ce symbole, expliquant qu’il représentait le changement.

C’était parfois vrai : il pouvait s’agir d’un changement brutal et douloureux comme une maladie, un divorce ou un licenciement. Mais Caitlin ne se faisait aucune illusion : il pouvait tout aussi bien s’agir d’un décès. Quoi qu’il en soit, ce n’était pas le genre de carte qu’il fallait prendre à la légère.

— De qui dois-je me méfier ? murmura-t-elle en retournant une nouvelle carte.

Cette fois, il s’agissait du sept de coupes qui était traditionnellement associé à l’illusion. Pour Caitlin, cette carte représentait souvent les métamorphes dont elle était le Gardien attitré.

— A quoi reconnaîtrai-je celui dont je dois me méfier ? demanda-t-elle encore.

Cette fois, elle tira la carte de l’Amoureux. Mais comme elle s’apprêtait à poser une autre question, elle entendit un bruit de chute suivi d’un juron sonore. Elle reconnut immédiatement la voix de Shauna qui ne tarda pas à la rejoindre dans l’arrière-boutique.

— Mais qu’est-ce que tu fais là, assise toute seule dans le noir ? lui demanda sa jeune sœur.

Caitlin se contenta de hausser les épaules.

— Pourquoi n’as-tu pas ouvert la boutique ? insista Shauna.

— Je voulais consulter les cartes, répondit Caitlin.

Shauna jeta un coup d’œil à celles qu’elle venait de retourner et grimaça.

— Ça n’a pas l’air encourageant, commenta-t-elle.


— En effet, soupira Caitlin.

Elle remit les lames qu’elle venait de tirer dans le jeu qu’elle coupa ensuite de la main gauche. Shauna était déjà retournée dans la salle principale pour allumer les lumières et remonter le store qui dissimulait la vitrine de la boutique.

Caitlin la rejoignit et, quelques instants plus tard, elles furent rejointes par Fiona qui était passée chercher les petits gâteaux qu’elles tenaient toujours à la disposition de leurs clients. C’était cette convivialité qui leur valait d’être régulièrement citées par les guides comme l’une des boutiques les plus conviviales de la ville.

Caitlin observa attentivement ses deux sœurs et ne put s’empêcher de remarquer à quel point Fiona paraissait rayonnante. Il était évident que sa liaison avec Jagger DeFarge avait un effet très bénéfique sur son moral. Et c’était quelque chose que Caitlin avait beaucoup de mal à admettre.

Certes, elle savait que les vampires avaient accepté de se plier aux règles édictées par l’ensemble des peuples de l’ombre. Tout comme les lycans, ils avaient renoncé à s’en prendre aux êtres humains. Mais cela ne suffisait pas à réconcilier Caitlin avec ces créatures.

Elle considérait également qu’un Gardien n’était pas censé sortir avec l’un des membres de l’espèce dont il avait la charge. Tôt ou tard, cela finirait par générer un conflit d’intérêts embarrassant.

— Que se passe-t-il ? s’enquit Fiona en avisant l’expression maussade de Caitlin.

— Il y a quelque chose dans l’air, répondit celle-ci.

— Que veux-tu dire par là ?


— Je ne sais pas exactement, reconnut Caitlin. Je me suis réveillée avec un très mauvais pressentiment. Et puis, quelqu’un m’a suivie sur le chemin de la boutique.

Ses deux sœurs échangèrent un regard inquiet. Toutes deux avaient probablement à l’esprit les incidents qui s’étaient déroulés quelques mois auparavant.

— As-tu vu de qui il s’agissait ? demanda Fiona.

— Je crois qu’il s’agissait de quelque chose, plutôt que de quelqu’un, répondit Caitlin en fronçant les sourcils. Quelque chose d’invisible mais qui m’espionnait, j’en suis certaine.

Cette fois, le coup d’œil qu’échangèrent ses sœurs trahissait plus de scepticisme que d’inquiétude.

— Je viens de tirer les cartes, ajouta Caitlin. La Maison Dieu, le Diable et l’Arcane sans nom… Je ne sais pas ce qui se trame exactement mais il semble que cela ait un rapport avec les métamorphes.

Ses sœurs en savaient assez sur le tarot pour comprendre qu’un tel tirage n’augurait rien de bon. Pourtant, elle pouvait toujours lire dans leurs yeux le doute qui les habitait. Toutes deux savaient que Caitlin avait été très affectée par les événements des mois précédents.

Elle aurait voulu leur faire comprendre que ce qui s’était passé ce matin-là n’avait aucun rapport mais Fiona ne lui en laissa pas le temps.

— Dis-moi ce que nous pouvons faire pour t’aider, lui dit-elle d’un ton plein de sollicitude.

A la fois agacée et désarmée par la gentillesse de sa sœur, Caitlin s’efforça de ravaler la frustration qu’elle éprouvait en cet instant.


— Tâchez seulement de faire très attention à vous, répondit-elle. Lorsque j’en saurai un peu plus, je vous tiendrai au courant.

Fiona et Shauna se contentèrent de hocher la tête et Caitlin se demanda si ce n’étaient pas elles qui avaient raison : se pouvait-il qu’elle ait imaginé ce qui s’était passé ce matin-là ? Qu’elle cherche inconsciemment une occasion de reprendre l’initiative après avoir été incapable de faire face à ses responsabilités ?

Ne s’était-elle pas maintes fois répété que le jour viendrait où elle prouverait à ses sœurs qu’elle était digne du titre de Gardien dont elle avait hérité ?

Mais le souvenir de la terreur qu’elle avait ressentie dans la ruelle lui revint alors et elle comprit qu’elle ne pouvait avoir imaginé une telle sensation. Une puissance maléfique était bel et bien à l’œuvre à La Nouvelle-Orléans et c’était à elle qu’il incombait de l’identifier et de la combattre.
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